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QUATRIE'ili PARTIE

OBSERVATIONS GENERALES SUR LES DISPONIBILITES DES UNIVERSITES

Relations internationales

Les universités offrent de nombreux programmes d'études en matière

de relations internationales. Comme il s'agit d'une discipline nouvelle dans

le domaine des sciences sociales et que ce ne sont pas toutes les universités

qui la considèrent coome telle, la nature ou la valeur des cours offerts par

les universités dépendent autant de leur qualité que de la mesure dans laquelle

les autorités universitaires sont disposées à permettre aux étudiants, ceux

du baccalauréat en particulier, de grouper les cours voulus de façon à se

bâtir un programme rationnel et intégré d'études en relations internationales.

Les attitudes divergentes qu'on observe à cet égard ne traduisent pas unique-

ment les vues qu'on peut avoir sur les relations internationales en tant que

discipline distincte mais encore la façon dont est conçu le travail inter-

disciplinaire en général. Par conséquent, certaines institutions dotées des

moyens voulus n'offrent que peu de possibilités d'étudier les relations inter-

nationales. Il peut m&ae arriver qu'elles essaient de détourner l'étudiant

de ce champ d'intérét. D'autre part, certaines universités disposant de

ressources limitées font de leur mieux pour offrir un programme inter-

disciplinaire rationnel et intégré dans le domaine des relations inter-

nationales, espérant m8ne accroître leurs possibilités é cet égard le plus

rapidement possible. Il est peut-être révélateur qu'il n'existe qu'un

seul programme de baccalauréat désigné sous le nom de "B.A. avec

spécialisation en relations internationales", et très peu d'universités

1 Note liminaire: Ce texte est une traduction de la partie analytique du
Rapport dressé par M. Arthur R. Kilgour à la suite d'une enquête menée
auprès des universités du Canada pour inventorier les programmes d'études
qu'elles offrent sous la rubrique générale des relations internationales.
Les autres parties, constituant l'inventaire proprement dit et relevant
de la nomemclature, n'ont pas été traduites.
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signalent, plus ou moins officiellement, la possibilité de sa sp2Aialiser

en relations internationales.

Quelles sont donc les matiéres qui pourraient convenir 4 un

programme d'études en relations internationales au niveau du baccalauréat?

Presque toutes les sciences sociales et l'histoire pourraient aider à

comprendre un aspect des relations internationales, mais lePeuprrt{.el de

études doit porter sur les relations entre Etats, les facteurs qui influent

sur ces relations ou les régissent, et la façon dont les Etats règlent

ensemble leurs problèmes eunmuns. Les matières de base cïfun prcgr^xile

dtétudes en relations internationales, et les matières qui peuvent servir

d'introduction aux relations internationales, sont donc la politique inter-

nationale., l'organisation internationale., le droit international et la

politique étrangére. En outre, on peut supposer que les universités et

collèges du Canada incluront dans le programme,, d'une façon ou d'une autre,,

des cours portant sur le Canada. Ce sont là les matières habituellexlieze,

inscrites â un programme d9études spécialisées en histoir3 ou en sciencss

politiques, lorsque l'étudiant a choisi les relations internationales cc;nnz^

matiére secondaire. Un programme plus général, à base

caaprendrait l'étude de certains aspects particuliers des *na-Uérpe

ci-dessus (rapport entre la politique intérieure et la politiqua étrargésjf

aspects militaires de la politique internationale, politiotie d'incu^;triR'.isatim,,a

et de modernisation, aspects psychologiques des relations international«l.

relations canado-américaines) et d'autres cours portant sur les sujats

sciences socia.les, économie internationale, stabilité et évolution cult,uro7ls:R,,
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problèmes des pays en voie de développement, géographie économique, organi- 

sation sociale comparée. 

Note—Voir, dans la deuxième partie du rapport, la liste des uni-

versités qui offrent des cours en relations internationales, liste 

établie d'après le niveau des cours menant au diplôme. Nous sui-

vrons le même ordre pour passer ces institutions en revue, en com-

mençant par celles qui offrent ou s'apprêtent à offrir un cours de 

doctorat en relations internationales et en passant ensuite à 

celles qui n'offrent que la maîtrise,. puis aux universités et col-

lèges qui n'offrent des cours en relations internationales qu'au 

niveau du baccalauréat, mais avec spécialisation. 

Universités offrant des cours au niveau dg la,:ed,trise et du doctorat: 

UNIVERSITÉ D'ALBERTA  

L'étudiant qui prépare un baccalauréat peut opter, dans le cadre 

d'un programme d'études en sciences politiques, pour une spécialisation 

secondaire en relations internationales. Il y a suffisamment de cours pour 

ce qui est des matières de base (sauf en politique étrangère) et des sciences 

politiques. Si le programme d'études est assez souple, l'étudiant pourra 

probablement choisir un cours d'histoire de la diplomatie, un cours sur la 

politique étrangère américaine (au département:d'histoire), et certains cours 

dans des disciplines connexes. Le nombre des cours en relations internatio-

nales est en expansion au département des sciences politiques et on prévoit 

commencer en 1969-1970 à donner un cours sur la politique étrangère du Canada. 

• • • Il' 



Au niveau supérieur, les cours portent principalement sur l'étude

théorique des relations internationales et du gouvernement comparé. I1 n'y

a pas de cours portant expressément sur la politique étrangère et sur

l'histoire de la diplomatie. L'université envisagera peut-être la possi-

bilité d'établir un Centre d'études internationa3.es pour favoriser la

recherche sur l'élaboration de la politique étrangére.

UNIVERSITE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE

L'Université de la ColombieBritanniqiae"offre au niveau du

baccalauréat deux programmes oû l'accent est mis,sur les relations inter-

nationales. Ils conduisent au baccalauréat avec spécialisation en histoire

et relations internationalesp et au baccalauréat avec spécialisation en

sciences politiques et relations internationales. En plus d1offrir, en

assez bonne quantité,, un éventail complet de cours sur différents aspects

des relations internationalesj, lfuniversité fournit expressément à l'étudiant

en relations internationales l'occasion de suivre des cours connexes en

anthropologie, en éconcanique, en géographie et en sociologie. Les projets

de nouveaux cours portent particulièrement sur les répercussions interna-

tionales du sous-développement et sur le communisme comparé.

Les cours supérieurs en politique étr4ngére sont peu nombreux mais

le département de sciences politiques dirige des recherches sur un grand

nombre de sujets. On créera en 1970 ou en 1971 im 'Institut de relations

internationales pour favoriser la recherche dans ce domaine.

960 5



7NIVF'RSITE DE CALGARY

Bien que l'Université de Calgary ne manque pas de moyens pour

l'étude des relations internationales et queun étudiant au niveau du

baccalauréat puisse mettre l'accent, dans son programme, sur les relations

internationales, leur étude, comme telle, n+est pas encouragée. Les

cours en ce domaine semblent viser essentiellement â satisfaire aux'

exigences des programmes dlétudes du département de sciences politiques.

En plus d'un cours sur les relations internationales proprement dites,

l'Université donne d9autres cours de base: organisations internationales

et droit international par exemple. Les couM sur la politique étrangère

sont peu nombreux« Cn peut suivre un cours sur 'l'histoire de la politique

étrangére américaine, mais il n'y a pas de çours sur l'histoire de la

politique étrangère canadienne comme telle, ni sur les relations Canada-

Etats-Unis. Un bon nombre de cours portent sur,les gouvernements et les

politiques d'autres pays. On ne signale aucun projet d'e=pansion.

LtUniversité dispose de moyens considérables pour diriger des

travaux au niveau supérieur. Cependant, au niveau du baccalauréat, les

cours sur la politique étrangére sont peu nombreux. 12 y a un cours sur

l'histoire des relations des Etats-Unis avec l'étranger, mais pas de cours

sur la politique étrangère du Canada comme telle, bien que le département

d'histoire dispense un cours sur l'histoire des relations canado-américaines.

UNIVERSITE CARLETON

L'étudiant peut se spécialiser en relations internationales au

niveau du baccalauréat en s'inscrivant au programme du baccalauréat avec

... 6



double spécialisation en sciences politiques et en histoire. (L'étudiant 

doit suivre sept cours dans chaque discipline.) Les deur départenents 

dispensent un vaste éventail de cours sur les matières de base, sauf le 

droit international. L'étudiant peut suivre des cours connexes dans 

d'autres disciplines, y compris l'anthropologie, l'économique, la géo-

graphie et la sociologie. 

L'École des affaires internationales de Carleton, bien que 

fondée en 1565 seulement, attire un grand nombre d'étudiants à son pro-

gramme de maîtrise en relations internationales. En outre, le département 

de sciences politiques dirige les candidats qui préparent une maîtrise 

ès arts ou un doctorat en relations internationales. Ce sont les départe-

ments affiliés à l'École qui dispensent la plupart des cours, ou organisent 

les séminaires pour les étudiants inscrits à l'École, mais celle-ci 

dispense aussi trois ou quatre cours sur des sujets spécialisés comme 

l'intégration internationale et les études sur la stratégie. Les cours 

du département de sciences politiques mettent l'accent sur la politique 

étrangére. 

UNIVERSITÉ DALHOUSIE 

Au niveau du baccalauréat, il n'existe aucune possibilité de 

concentration en relations internationales. Les exigences des programmes 

réguliers du baccalauréat en sciences politiques et du baccalauréat en 

sciences politiques et économiques ne permettent guère de mettre l'accent 

sur les relations internationales ou sur un programme interdisciplinaire 

••• 



de quelque importance. Cependant, les étudiants en sciences politiques,

peuvent se spécialiser davantage en relations internationales qu'en

toute autre raatiére. Le département offre un large éventail de cours de

base, y compris la politique étrangére ainsi que de nombreux cours sur

la politique et le gouvernement d'autres pays. I1 manifeste un intérêt

particulier pour les organisations internationales.

Au niveau supérieur, les possibilités sont plus restreintes

mais l'éventail des cours est assez vaste et stélargi.t-;eacore. Ch prévoit

offrir un programme de doctorat d'ici un an ou deux..

UNIVFRSITE IAVAL

A Iavai, les progrès sont considérables dans le domaine des

relations internationales. Actuellement, llétudiant inscrit en sciences

politiques peut se spécialiser en relations internationales durant sa

deuxième et sa troisiéme année. Les cours sont particulièrement élaborés

en ce qui concerne les relations internationales proprement dites. Les

cours sur la politique et le gouvernement sont peu nombreux.* mais le

département songe â augmenter les possibilités dans ce danaine. A cause

de lforganisation de l'Université,, qui est composée de facultés, les

cours d'histoire de la diplomatie offerts par le départei;eat dthistoire

ne sont pas accessibles actuellement aux étudiants en sciences politiques.

I1 se peut cependant que la situation change. Dans les autres branches

des sciences sociales, les cours connexes ne sont pas encore tellement

normbreux, et il est possible que llétudiant ne soit pas autorisé à les

inclure dans son programme, s'il est inscrit au département des sciences

politiques.

000 8



Bien que l'université soit disposée à diriger les étudiants 

qui veulent préparer la mattriae ou le doctorat en relations internatio-

nales, le nombre des séminaires, au niveau supérieur, est restreint et 

on n'encourage pas actuellement la préparation du doctorat. Les mirs se 

limitent en ce moment à un cours complet et à un demi-cours sur la politique 

étrangère. 

UNIVERSITE McGILL 

L'Université McGill offre des cours nombreux et variés en 

relations internationales. Cependant, l'étudiant au niveau du baccalauréat 

ne peut pas tellement se spécialiser en relations internationales. Le 

mieux serait de choisir une spécialisation secondaire en relations inter-

nationales dams le cadre du programme du baccalauréat avec double spécia-

lisation en sciences politiques et en histoire. Il pourrait ainei suivre 

probablement la plupart des cours de base obligatoires, sauf le droit in-

ternational, qui n'est pas offert au niveau du baccalauréat. Cependant, 

il ne pourrait probablement pas, ou du moins pas facilement, inscrire â 

son programme les cours connexes des autres disciplines, dispenzés dans 

différents départements. 

Au niveau supérieur, on organise des séminaires sue la politique 

comparée et, dans une notable mesure, sur les re]ations internationales. 

Il n'y a qu'un seul cours sur la politique étrangère comparée. Un grand 

noMbre de professeurs ont les titres voulus pour former des étudiants dn 

niveau supérieur. 

• •t,  9 
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I3NI9'ERSITE DE MONTREAL

L'Université de Montréal offre, au niveau du baccalauréat, une

gamme étendue et bien équilibrée de cours en relations internationales.

L'étusiiant, au niveau de la deuaiéne et de la troisième année de sciences

politiques, peut se spécialiser en,relations icternationales. L'histoire

de la diplomatie, cependant, n'est pas facilement accessible aux étudiants

de la faculté des sciences sociales. Toutefois, l'étudiant intéressé aux

relations internationales peut suivre des cours-'connexes en anthropologie,

en économique et en sociologie.

La spécialisation en relations internationales au niveau

supérieur n'est pas permise actuellement. Cependant, de nombreux séminaires

portent sur les relations internationales et, plus précisément, sur la

théorie des relations internationales, l'organisation internationale, le

droit international, et la politique étrangére*(y compris la politique

étrangère du Canada).

ÛNIVERSITE QUEEN'S

L'Université Queenls n'a rien prévu de spécial au niveau du

baccalauréat pour l'étudiant qui veut se bâtir`un programme de cours en

relations internationales, soit â titre de spécialisation secondaire dans

le cadre dtun baccalauréat en sciences politiques ou en histoire, soit â

titre de spécialisation principale. C'est au niveau supérieur que l'univer-

sité concentre ses efforts, en ce qui concerne les relations internationales.

... 10
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Les départements de sciences politiques et d'histoire dispensent suffisamment 

de cours en relations internationales pour permettre une certaine spécia. 

lisation au niveau du baccalauréat, et quelques étudiants profitent de cette 

possibilité pour inscrire à leur programme une spécialisation secondaire 

en relations internationales. Cependant, le nombre de cours de base sur les 

relations internationales qui leur sont accessibles, y compris la politique 

étrangère, est restreint. 

Au niveau supérieur, l'Université Queen's offre un bon nombre 

de cours, particulièrement sur les relations internationales proprement 

dites. Cependant, les cours sur la politique étrangére sont peu nombreux. 

Il se peut qu'on envisage bientôt d'instituer un centre d'études inter-

nationales pour favoriser la recherche en ce domaine, au niveau supérieur. 

UNIVERSITÉ SIMON FRASER 

Au département de sciences politiques, de sociologie et d'anthro-

pologie, on peut préparer =baccalauréat avec spécialisation secondaire 

en relations internationales. Cependant, les cours portent surtout sur 

la politique et le gouvernement. Le s cours de base en relations inter-

nationales se limitent à un cours d'introduction à la politique interna- 

tionale et à un cours sur les organisations internationales. Le département 

d'histoire dispense quatre cours sur la politique étrangère du Canada, des 

Etats-Unis, de la Russie et de l'Amérique latine. Des cours connexes sont 

également dispensés en anthropologie, en géographie et en sociologie. 

• • • 11 



L'étudiant intéressé pourrait probablement s'y ipscrire, mais rien

n'est spécialement prévu pour lui en faciliter l^accés.

L'étudiant peut également poursuivre des études de niveau

supérieur en relations internationales au département de sciences

politiques, de sociologie et d'anthropologie. Les travaux dont

l'Université assume la direction portent sur les problèmes politiques.,

éconcEniques et sociaux d'une région donnée, plut8t que sur des questions

de relations internationales proprement dites.

UNIVERSITE DE TQ30NT0

Jusqutà l'année scolaire 1968-1969 inclusivement., les possibilités

d'une spécialisation tant soit peu poussée en relations internationales,

au niveau du baccalauréat, se limitaient à une spécialisation secondaire

dans le cadre du programme du baccalauréat en sciénces politiques et économiques,

et du programme du baccalauréat avec spécialisation en sciences politiques.

C'est que les exigences de ces programmes laissaient peu de place pour des

cours connexes dans Vautres disciplines. En outre, le ncimbre de cours de

base en relations internationales a été jusqu'ici assez restreint.

Le nouveau programme de baccalauréat de la faculté des Arts et

des Sciences a complètement décloisonné les matiéres. L'étudiant peut

choisir et approfondir les matières qu'il veut aprés avoir suivi un minimum

de cours préparatoires et de cours obligatoires. Avec ce nouveau régime,

l'étudiant pourra choisir une spécialisation principale ou secondaire en

... 12
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relations internationales au niveau du baccalauréat, sous réserve des places

disponibles dans un cours donné et des exigences de lthoraire.

Les ressources de Toronto sont fortement concentrées sur

l'étude du gouvernement et de la politique comparés. Les cours qui

portent sur les relations internationales en tant que telles, sur les

organisations internationales, le droit international et la politique

étrangére, ne sont pas aussi nombreux que dans certains autres centres

d'études des relations internationales. On s'apprête cependant à créer

un plus grand nombre de cours qui répondent aux exigences de la discipline

des relations internationales. Ni la section de sciences politiques, ni

celle d'histoire, n'offrent encore de cours de préparation au baccalauréat

portant exclusivement sur la politique étrangère du Canada. La section

d'histoire dispense des cours sur les relations entre les Etats-Unis et

le Canada de 1783 â 1911.

La supervision des travaux de maitrise se fait pour un grand

nombre de sujets. Cependant, en ce qui concerne les options en sciences

politiques, l'accent porte aussi sur l'étude du gouvernement et de la

politique comparés, et les options concernant les relations internationales

en tant que telles et la politique étrangére d'un pays en particulier ou

d'un groupe de pays restent assez limitées. Un comité des études interna-

tionales a pour tâche d'aider les diplômés dans leur travail en organisant

des colloques et des conférences interdisciplinaires. L'Université va

bientSt créer un Centre des études internationales, dont le but sera de

promouvoir les recherches au niveau post-doctoral.

... 13



Universités offrant des cours de maftrise ès arts  

GUELPH 

Dans une même discipline, Guelph ne restreint pour ainsi dire 

pas le choix des sujets d'un étudiant qui prépare son baccalauréat. Un 

étudiant qui se spécialise en sciences politiques peut choisir d'étudier 

plus spécialement les relations internationales. Il a à sa disposition 

un vaste éventail de thèmes relatifs aux sujets fondamentaux des relations 

internationales et de la politique étrangère, et relatifs aussi à l'étude 

de la politique et du gouvernement comparés; il peut y ajouter des options 

en économique, en géographie et en sociologie. L'Université se prépare 

à augmenter le nombre des cours dans les années à venir. 

Au niveau des bacheliers, les possibilités de supervision des 

étudiants sont encore assez limitées et la section des études politiques na 

peut se charger pour le moment que de la supervision des thèmes concernant 

certains aspects de l'Asie orientale contemporaine. Cependant, les groupes 

d'études couvrent la théorie des relations internationales, les organisa-

tions internationales, le droit international, la politique étrangère, 

l'histoire de la diplomatie, et l'étude de la politique et du gouvernement 

comparés. Un comité de plusieurs sections sert de guide pour l'ensemble 

des programmes qui portent sur les relations internationales. 

HANITCBA  

Les étudiants peuvent étudier plus spécialement les relations 

internationales, dams le cadre du programme de spécialisation en sciences 

• • 114 



politiques et en relations internationales. On leur offre également

la possibilité de suivre des cours de complément en éconcmique, en

géographie et en sociologie. Les cours de relations internationales

de la section de sciences politiques de l$Université du Manitoba com-

prennent un cours d'initiation et des cours sur la théorie des relations

internationales, l'analyse de la politique étrangère et les organisations

internationales. Il n'y a pas de cours portant sur la politique étrangére

de pays donnés, mais la section d8histoire offre plusieurs cours d1histoire

de la diplomatie. Au cours des années â venir, l'Université espère être

en mesure d^offrir quatre nouvelles options.

Séminaires et matiéres en vue de la maStrise sont limités en

nombre, mais les étudiants peuvent travailler divers sujets, y compris la

théorie des relations internationales et le rôle du Canada dans les affaires

internationales.

McMASTER

Au niveau de préparation au baccalauréat,, McMaster n'offre pas

la possibilité de mettre l'accent sur l'étude des relations internationales.

Pour le moment, les cours de relations internationales en tant que telles

et les cours de politique étrangére sont limités en nombre. L'Université

espére cependant être en mesure d'offrir un plus grand nombre de cours

d+ici un an ou deux.

L'Université est disposée â superviser les travaux en vue de

la maftrise, dans les sections d'histoire et de sciences politiques. Çette

supervision couvre une grande variété de thèmes., y compris certains aspects

... l5



de la politique étrangère du Canada, la théorie des relations inter-

nationales et les relations étrangères d'un certain nombre de pays

d'Asie.

COLLEGE MILITAIRE ROYAL DU CANADA

Au Collège militaire royal du Canada., l8étudiant qui prépare

son baccalauréat peut obtenir un programme de spécialisation en études

internationales. Bien que les moyens soient limités, les matières

existantes lui permettent d8étudier quelques-uns des sujets fondamen-

taux de relations internationales, en particulier la politique étrangère,

l'étude de la politique et du gouvernement comparés et l'étude de la

stratégie,

Au niveau de la mattrise, le Collège offre en programme de

spécialisation une "Etude des guerres"p qui comporte un certain nombre

de cours ayant un rapport avec les relations internationales.

SASKATCHEWAN (Campus de Saskatoon)

Le campus de Saskatoon de l'Université de Saskatchewan offre,

dans le cadre des programmes de préparation au baccalauréat en histoire

et en sciences politiques, un cours approfondi sur les relations interna-

tionales. En plus des cours fondamentaux qui sont normalement donnés dans

le cadre des programmes d^étude des relations internationales, le programme

de Saskatoon offre également des cours de complément en économie et en

géographie. Les étudiants peuvent aussi choisir des cours sur les change-

ments sociaux et sur la sociologie des conflits.

... 16
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L'Université offre deux séries de colloques au niveau de la 

maîtrise. La section de sciences politiques est disposée à superviser les 

travaux des étudiants en maîtrise dans un petit nombre de sujets se rap-

portant aux relations internationales et comprenant des aspects de la 

politique étrangère et de la politique de défense du Canada. 

WATERLOO 

A l'Université de Waterloo, un étudiant qui prépare son bacca-

lauréat pourrait choisir les relations internationales comme matiére 

secondaire dans le cadre du programre de spécialisation en sciences poli-

tiques mais rien n'est fait pour le pousser ou l'encourager dans ce sens. 

Les options possibles comprennent des cours sur les relations internationales 

en tant que telles, des cours sur la politique étrangère et la politique 

de défense, ainsi qu'un nombre appréciable de cours sur la politique et le 

gouvernement comparés. Aucune disposition particulière ne permet à l'étudiant 

de choisir des cours de complément parmi ceux des autres disciplines. Il 

devra probablement s'y inscrire de sa propre initiative. L'université a 

l'intention d'augmenter le nombre des options dans le domaine des relations 

internationales et il est possible qu'un cours sur la théorie des relations 

internationales soit offert en 1969. 

L'Université accepte depuis peu des étudiants au niveau de la 

maîtrise. Pour le moment une série de colloques a été organisée pour eux 

à cette fin. Cependant, la supervision est passible teour un certain nombre  

de sujets ayant trait aux relations internationales, y compris certains  

aspects de la politique étrangère du Canada. 
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WESTERN ONTARIO

On insiste plus sur lfétude des relations internationales

au niveau de la maitrise qu'à celui du baccalauréat, â ll[T:niversité

Western Ontario. On n'y a pas prévu d'approfondissement des relations

internationales dans la préparation au baccalauréat, et on ne le suggère

pas. Les cours offerts, bien que limités en naabre, comprennent lfétude

des relations internationales en tant que tellesp l'étude de la politique

et du gouvernement comparés, la politique étram,ére (section d'histoire)

et lihistoire de la diplomatie. ün étudiant qui a réussi à centrer son

programme sur les relations internationales pourra probablement suivre

les cours dféconoanique, de géographie et de sociologie qui s'y rattachent.

Au niveau de la ma3trise, il y a le choix entre un grand nombre

dloptions se rapportant aux relations internatiopales. Bien que l'Univer-

sité ne prévoie pas officiellement de spécialisation en relations inter-

nationales au niveau de la maîtrise» les étudiants peuvent se spécialiser

dans un certain nombre de sujets.

WIM)SOR

L'Université de Windsor propose un programme en quatre ans de

préparation au baccalauréat es arts avec spécialisation en relations inter-

nationales. En fait, cette institution est la s9nle â fournir un programme

de préparation à un dipl8me dont la matiére principale soit les relations

internationales. Le programme comporte les mati.éres de base, l'étude de

la politique étrangére comparée ainsi que de la politique et du gouvernement
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comparés. La section d'histoire donne des cours d'histoire de la 

diplamatie. De plus, il est expressément offert aux étudiants de 

prendre en opmplément de programme des cours d'anthropologie, d'écono-

miquee .de géographie et de sociologie. Tout en ayant des bases étendues 

et en faisant intervenir plusieurs disciplines, le programme d'étude des 

relations internationales n'est pas très différent, en ce qui concerne la 

quantité ou la sélection générale des sujets, de celui des autres univer-

sités dans lesquelles l'étude des relations internationales ne forme qu'une 

petite partie du programme prévu pour une discipline ordinaire. 

Au niveau de la maîtrise, l'Université offre l'approfondissement 

des thèmes des relations internationales dans le cadre des programmes des 

sections de sciences politiques et d'histoire. Bien qu'en nambre restreint, 

des colloques existent sur la théorie des relations internationales, la 

politique étrangère, l'étude du gouvernement comparé, l'histoire diplomatique 

et les relations Canada-États-Unis. 

YOM (et le GLEUDON COLLEGE)  

Le campus principal de l'Université d'York offre un large choix 

de sujets d'étude, excepté la politique étrangère, pour la préparation du 

baccalauréat, mais il n'est pas prévu, ni autrement suggéré d'y étudier 

les relations internationales. Cependant, on ne décourage pas les étudiants 

de prendre des options en ce sens et il y en a qui étudient les relations 

internationales en avant-dernière année ou en dernière année. Etant donné 

la souplesse du programme d'études, les étudiants pourraient sans doute 

s'inscrire à des cours de complément en géographie et en sociologie. Les 

•• • 19 



- 19 -

options possibles en relations internationales portent surtout sur la

théorie des relations internationales et l'étude de la politique et du

gouvernement comparés. L'Université espère étre bientôt en mesure d'offrir

des cours de politique étrangère comparée. Il y a peu de colloques au

niveau de la maitrise, mais l'université supervise les travaux des étudiants

pour un grand nombre de sujets.

GLENDON COLLEGE

Le Glendon College offre un "Cours de spécialisation en études

internationales". Ce programme comporte l'étude, en gros, des relations

internationales. L'étudiant a le choix entre un grand nombre de sujets se

rapportant aux relations internationales. Pour le moment, le Collège n'offre

pas de cours sur la politique étrangère, mais il espère être bientôt en

mesure d'enseigner les relations extérieures du Canada.

Autres universités et collèges

Les universités Brock, Loyola, St. Iiary's et Sir George Williains

encouragent les études spécialisées dans le domaine des relations internatio-

nales mais n'offrent ces cours qu'en vue du baccalauréat. Tous ces établis-

sements, â l'exception de l'Université Brock, offrent une aussi grande variété

de cours dans le domaine des relations internationales qu'un grand nombre des

universités déjâ mentionnées. Les matières traitées comprennent généralement

la théorie des relations internationales, l'organisation internationale, le

droit international, la politique et le gouvernement ainsi que l'histoire de

la diplomatie. Les cours de politique étrangére sont peu nombreux.

... 20
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L'Université Sir George William offre une spécialisation

en relations internationales. Il s^agit dtun programme général inter-

disciplinaire qui permet à llétudiant de suivre les cours appropriés

d'économique, de géographie et de sociologie. LtUniversité Brock

stintéresse tout particulièrement aux relations internationales et offrira

peut-être très prochainement autant de cours en relations internationales

que le font les autres universités. Au cours de l'année 1969-1970, elle

présentera un cours de politique étrangére comparée.

Observations générales - Relations internationales .

D'après la description qu'on vient de faire des principaux

cours et programmes d9études en relations Internationales, il est évident

que, mg-me si un bon nombre d'universités et de colléges permettent, au

niveau universitaire, une certaine spécialisation dans ce domaine, peu

d'établissements offrent explicitement un programme interdisciplinaire

comprenant un vaste choix de matiéres appropriées qui participent des

sciences sociales. Voici les universités qui offrent de tels programmes

soit dans leur annuaire, soit dans d'autres prospectus.-

Colombie-Britannique, Carleton, Guelphj, Saskatchewan (à Saskatoon), Sir

George Williams et Windsor. Dans chacune de ces universités, â ltexception

de ltUniversité de Windsor oû il est possible'dtobtenir un baccalauréat

en relations internationales, le programme dfét,udes en relations interna-

tionales prend la forme d'une spécialisation ajoutée au programme régulier.

La plupart de ces programmes sont des programmes avec spécialisation soit

en histoire, soit en sciences politiques ou dans ces deux disciplines.
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Dans un certain nambre d'autres universités, il serait peut-être 

possible d'établir, au niveau universitaire, un programme interdiscipli-

naire intégré à titre de spécialisation secondaire, pourvu que l'on sache 

orienter les étudiants intéressés et surmonter les difficultés que peut 

présenter l'horaire des cours. Il s'agirait de programmes de valeur portant 

de façon générale sur la discipline même des relations internationales et 

qui comprendraient les cours pertinents qui se donnent dans les disciplines 

suivantes: anthropologie, économique, géographie, histoire diplomatique et 

sociologie. Voici les universités qui se classent dans cette catégorie: 

celles d'Alberta, de Calgary, du Manitoba et de Montréal ainsi que Simon 

Fraser, Waterloo, Western Ontario et York. Toutefois l'Université de Calgary 

n'encourage pas les étudiants à se spécialiser dans ce domaine, elle les en 

dissuade même. Les universités Brock et St. Mary's offrent aussi une spécia-

lisation secondaire mais son programme interdisciplinaire est restreint. 

L'Université Dalhousie offre une spécialisation interdisciplinaire 

quelque peu limitée ainsi que l'Université de Toronto (jusqu'à l'année scolaire 

1968-1969 inclusivement). Une spécialisation restreinte en relations inter-

nationales est offerte explicitement mais, outre les cours présentés dans les 

départements de sciences politiques et d'histoire, les cours d'économique sont 

les seuls cours appropriés que l'on donne ou que l'on a donnés dans une autre 

discipline. 

Il y a aussi la catégorie d'universités qui posdtedent les moyens 

voulus pour établir, au niveau universitaire, un programme général interdis-

ciplinaire de quelque importance dans le domaine des études en relations 
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internationales, mais où il nfest pas possible de véritablement approfondir

la matiére à cause des exigences du cours régulier d'études spécialisées.

Ces universités sont Laval, McGill, McMaster et Queents.

les Universités McMaster et Queenis attachent toutefois., au

niveau post-universitaire une plus grande importance aux relations interna-

tionales.

Ia plupart des autres universités offrent des cours dans le domaine

des relations internationales et deux établissements, ceux de Lakehead et

de Winnipeg, se proposent de trouver les moyens d'ofrrir une spécialisation

secondaire en relations internationales dans leurs programmes réguliers, au

niveau du baccalauréat. Quelques autres universitése y compris certains

établissements qui assurent un nombre restreint de séminaires du niveau

post-universitaire dans le domaine des relations internationales, offrent»

dans ce secteurs des possibilités appréciables. Ils ne recherchent cependant

pas, au moins à ce stade, la spécialisation en études sur les relations

internationales. Quatre établissements seulement rapportent ntavoir aucun

programme en relations internationales.

La diversité des programmes d'études en relations internationales

telle qu1on vient de ltexposer reflète l'écart des conditions qui prévalent

dtune université à l'autre. Les différences résultent, dans une certaine

mesure, de ce que chaque établissement en particulier fait ses prévisions

quant aux ressources minima dont il a besoin pour annoncer et encourager

la spécialisation dans le domaine des relations internationales.
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Pour d'autres établissements, les priorités locales exigeront

peut-être qu'ils affectent ces ressources â d'autres domaines. Toutefois,

les divers degrés de spécialisation accessibles aux étudiants au niveau du

baccalauréat dans le domaine des relations internationales et le programme

interdisciplinaire intégré reflétent les différentes attitudes prises à

l'égard des relations internationales en tant que secteur approprié de

spécialisation et â l'égard du travail interdisciplinaire comme tel. Ces

attitudes semblent expliquer, jusqu'à un certain point, pourquoi les études

en relations intercationales ne sont pas encore bien organisées au Canada.

L'une des causes de ces attitudes est le doute qu'on entretient quant à la

pertinence du travail interdisciplinaire. Plusieurs établissements ont

indiqué de façon expresse qu'il fallait à tout prix éviter ce programme

général interdisciplinaire dans le domaine des relations internationales et

qu'il en était de même pour les programmes spécialisés. On offrirait aux

étudiants un méli-mélo, un pot-pourri de cours; il n'y aurait, dans aucune

discipline, de connaissances fondamentales; et l'étudiant désireux d'accom-

plir un travail post-universitaire n'aurait 'pas la compétence voulue. Cette

attitude s'explique, bien entendu, par les idées que l'on se fait sur ce qui

constitue une expérience éducative valable et par un préjugé voulant que les

exigences des disciplines existantes empêchent toute spécialisation réelle

en relations internationales ou dans des études régionales. Néanmoins,

les ;mogrammesactuels nous démontrent que l'idée d'une spécialisation inter-

disciplinaire ne compromet pas les normes ni la possibilité de spécialisation
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dans une discipline donnée ou dans un groupe de disciplines connexes. Les 

universités canadiennes nous en donnent un excellent exemple: leurs pro-

grammes offrent à l'étudiant qui veut poursuivre des études dans une seule 

discipline la possibilité de satisfaire aux exigences de cette discipline 

tout en lui assurant une formation interdisciplinaire selon ses intértits 

particuliers, ce qui lui permet de poursuivre des études supérieures dans 

ce domaine. 

L'Université de Colombie-Britannique offre, dans le domaine des 

relations internationales, des programmes interdisciplinaires bien établis, 

avec spécialisation, soit en sciences politiques, soit en histone. Quant 

aux programmes spécialisés qu'offre cette Université, les étudiants peuvent 

se préparer aux études supérieures dans n'importe laquelle des sciences 

sociales, tout en profitant d'un programre interdisciplinaire bien établi 

dans des matières qui les intéressent particulièrement. Le programme 

d'études latino-américaines de l'Université de Toronto en est un autre exemple. 

Si l'on étudie les annuaires d'un certain nombre d'universités, 

on se rend compte que certaines disciplines comma les sciences sociales, les 

langues et la littérature exigent généralement sept, neuf ou dix cours. Dans 

les programmes spécialisés mixtes, le nombre de cours requis dans la seconde 

discipline varie de cinq à sept. 

Puisque le programme régulier du baccalauréat se compose de 20 

cours, et qu'il y aura nécessairement un certain chevauchement parmi les 
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nombreux cours au programme dans la discipline choisie et au programme de

spécialisation interdisciplinaire, il est évident que, si lion offre les

znatières appropriées, le champ d8application de la formation disciplinaire

et interdisciplinaire sera vaste. Les facultés de sciences politiques et

d'histoire permettront une spécialisation secondaire en relations interna-

tionaless ce qui exige au moins sept cours. Avec un minimum de dix cours,

il est possible de profiter d'un programme interdisciplinaire plus riche.

Un autre facteur explique pourquoi on rat tant de temps à trouver

des moyens efficaces pour assurer des programmes généraux interdisciplinaires

en relations internationales. C'est sans aucun doute le manque de coopéra-

tion, de surveillance et de coordination interdisciplinaires. Pour corriger

la situation, il faudrait un comité de coordination. Bon nombre d'universi-

tés permettant une certaine spécialisation en relations internationales ne

possèdent pas d'organisme semblable. Il est sans doute important que tous

les établissements qui offrent et annoncent des programmes interdisciplinai-

res en relations internationales possèdent un organisme chargé de soutenir

le programme et dfen établir les besoins aux fins budgétaires.

En ce qui a trait aux cours dispensés par les établissements qui

permettent d'acquérir une certaine spécialisation dans le domaine des études

internationales, on découvre certains points qui laissent à désirer: il n'y

a pas assez de professeurs compétents qui puissent enseigner certaines matières

dans le domaine des relations internationales; i1, n'y a pas, non plus de comité
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de surveillance pour étudier les exigences Onirales d'un programme bien 

établi. Le nombre de cours sur la politique étrangère de certains paye, 

y compris le Canada, et sur la politique étrangère comparée est nettement 

insuffisant. Il y a un nombre suffisant de cours en histoire de la diplo-

matie mais, évidemment, cela ne peut pas remplacer une analyse de la 

politique étrangère comme telle. 

Il est aussi intéressant de remarquer que »  tant au niveau supérieur 

qu'au niveau du baccalauréat, quelque 24 cours portent exclusivement sur la 

politique étrangère des états-Unis et sur l'histoire de la diplomatie améri-

caine »  et que d'autres, partent exclusivement sur la politique étrangère du 

Canada et l'histoire de la diplomatie canadienne. Huit établissements offrent, 

au niveau du baccalauréat, des cours sur la politique étrangère américaine 

et canadienne. Huit autres universités ne dispensent que des cours sur la 

politique étrangère canadienne et sept, sur la politique étrangère américaine, 

bien que l'une de ces dernières offre aussi un cours sur les relations canado-

américaines. Treize universités qui dispensent un enseignement spécialisé 

sur les relations internationales au niveau du baccalauréat, n'offrent pas 

de cours portant exclusivement sur la politique étrangère du Canada ou des 

Etats-Unis. Cinq établissements ont rapporté qu'ils espéraient recruter, et 

c'était là un point de première importance, un professeur supplémentaire qui 

enseignerait la politique étrangère du Canada. Plusieurs universités ont 

déclaré qu'elles étaient désireuses d'offrir des cours sur la politiqua 

étrangère comparée mais qu'elles n'avaient pas encore trouvé de professeur 

compétent. Il semble qu'il y a une pénurie générale de professeurs compétents 
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spécialisés en politique étrangére.

Les causes de cette pénurie sont d'ordre général et particulier.

L'une est ltexpansion rapide des études en relations internationales. Il

y a aussi, sans aucun doute, le fait que, jusquià tout récemmantq les rela-

tions internationales en tant que discipline., ne se sont pas beaucoup déve-

loppées dans la plupart des universités canadiennes. Ces établissements

n'ont donc pas formé le nombre suffisant de dipl8més au niveau du doctorat

qui puissent donner des cours en relations internationales. Z1 se peut

que la situation s'améliore. Les universités qui offrent maintenant des

cours au niveau du doctorat ont rapporté que 23 étudiants se spécialisaient

en relations internationalesj sous la surveillance de la faculté des

sciences politiques.

Une dernière question à considérer est celle des disponibilités

dont jouissent les universités pour favoriser et stimuler la recherche

post-doctorale. Outre le régime normal du congé d'étude dit "congé sabba-

tique" et les fonds modestes affectés aux recherches du personnel enseignant.,

on ne trouve aucun régime spécial diencourageme nt aux travaux post-doctoraux

en affaires internationales.
On ne compte même pas de centre de recherches.

Le seiil centre d'études internationales se trouve à 1'Ecole des Affaires

internationales de l'Université Carleton; on a réussi à atteindre certains

des objectifs fixésy particulièrement un programme quasi-professionnel de

maîtrise en affaires internationales. L'encouragement à la recherche est
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encore cependant à l'état de projet, Plusieurs universités se proposent

d'établir des centres de recherches. L'Université de Colombie-Britannique

a autorisé 1lÉtablissement, en 1970 ou 1971,, d'un Institut des affaires in-

ternationales. L'Université McGill mettra bient8t sur pied des installations

spéciales et des moyens de financement des travaux de recherches y compris..

probablement un Institut de politique étrangére. Toronto créera prochainement

un centre d'études sur les relations internationales. L'Université d'Alberta

et l'Université Queents étudieront peut-être plus à fond leurs projets de

centre de recherches. A l'exception peut-être de l'Université McGill, aucun

de ces centres ntest assuré actuellement de disposer des fonds nécessaires.

Il est évident qua sans les subventions à la recherche accordées par

l'Institut canadien des affaires internationales, les travaux de recherche

en relations internationales au Canada pourraient, à juste titre, être

qualifiés de rudimentaires.

Cette situation dépend, bien entendu, des sommes consacrées à ce

projet. Tout chercheur peut demander une aide financière au Conseil des

Arts du Canada. Cet organisme n'est pas considéré comme substitut d'un centre

de recherche. La difficulté provient en grande partie du peu dtaide accordée

dans le domaine des sciences sociales. Les études en relations internationales

et les études spécialisées sont des questions d'intérêt national. Actuellement,

comme les provinces obligent de plus en plus les universités et les collèges

à diminuer leurs dépenses, on peut se demander dfoû viendront les sommes

nécessaires aux centres de recherches et aux importants projets spécialisés

(par exemple, le projet dfétudes sur l'Asie orientale moderne). On répondrait
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à un besoin national en appuyant mieux ces activités. 

L'établissement projeté d'au moins trois (peut-être plus) 

établissements de recherches en relations internationales transfornerait -il 

en abondance la pénurie qu'on vient de décrire? Dans les universités 

américaines, par comparaison, environ 168 centres de recherche s'intéressent 

à certaines matières dans le domaine des études internationales. Toutefois, 

il n'y en a que 16 qui se spécialisent en politique étrangère et en relations 

étrangères comme telles. De plus, il n'y a pas beaucoup de chercheurs au 

Canada qui s'intéresseraient à de telles recherches. A moins donc que les 

objectifs des centres proposés soient raisonnablement modestes et précis, 

il semblerait douteux que tous les centres prévus puissent prospérer dans 

un avenir rapproché. McGill s'intéresserait tout particulièrement à l'éla-

boration de la politique étrangère, l'Université d'Alberta, à la recherche 

s'appuyant sur un procédé de simulation dans le domaine de la politique 

étrangère ce qui revient à dire à l'élaboration de la politique étrangère. 

Les intérilts des autres établissements semblent d'ordre plus général. Dans 

les circonstances, il semblerait qu'une liaison entre ces universités 'serait 

profitable à tous les intéressés. 

itudes africaines 

Faire des études africaines consiste le plus souvent à participer 

à des cours ou colloques particuliers que diverses facultés offrent chacune 

pour ses propres fins. Seul le Collège Loyola met l'accent sur l'Afrique 
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dans le cadre d'un programme d'études en vue du baccalauréat avec spéciali-

sation régionale. Un programme interdisciplinaire au niveau supérieur n'est

offert qu'à l'Université de Montréal. Ailleurs au niveau supérieur, on offre

des programma axés sur des disciplines distinctes dans environ neuf universités.

Au Collège Loyola, la Centre d'études africaines offre clos cours

sur l'Afrique au niveau collégial conjointement avec d'autres départements.

Actuellement, le Centre donne deux cours d'histoire et trois de sciences

politiques et gouvernementales. Les éléves s'inscrivent à la section appro-

priée, qui admet au même titre que les siens propre s les cours dispenses

par le Centre. Par exemple en sciences politiques avec spécialisation, on

peut suivre les cinq cours précités de même que deux autres, le premier sur

l9expansion économique et le second sur la sociologie des nations en voie

de développement. Un cours préliminaire de langue souahélie est offert par

la Division des cours du soir du Collége.

Quatre universités offrent suffisamment de matières â option sur

l'Afrique pour que des étudiants y acquièrent une certaine spécialisation,

mais il faudrait que l'étudiant ait la possibilité de grouper ces matières

dans son programme régulier. Ces cours spécialisés sur l'Afrique se donnent

à l'Université Dalhousie, à McGill, â l^Université Simon Fraser et à l^Uni-

versité de Toronto. Ce sont, la plupart du temps, des cours d'histoire et

de sciences politiques, et moins souvent dianthropologie. Les étudiants dont

le programme se fonde sur l'histoire ou les sciences politiques peuvent mettre

l'accent sur certaines études africaines. Il leur est plus facile de le faire
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à l^Université Simon Fraser et à l'Université de Toronto qu'à l'Université

Dalhousie et à McGi11. Un étudiant inscrit à McGill pourrait compléter les

matiéres offertes au programme par un cours dihistoire africaine donné à

l'Université Sir George Williams.

Les autres universités oû l'on peut suivre un certain nombre de

cours sur lYAfrique sont Carleton, Laval et Waterloo. Cette dernière

possède de grandes ressources pour des études &histoire africaine. En

outrej une dizaine d'universités offrent un ou deux cours qui portent exclu-

sivement sur l'Afrique. La plupart sont des cours de géographie ou d'histoire;

quelques-uns traitent d'anthropologie.

L'Université de Montréal offre aux étudiants dipl8més'un programme

d'un an menant au diplôme dlEtudes africaines. Les facultés et isectiotis

dtanthropologie, dthis toire, de droit, de sciences politiques et de langues

donnent des cours qui portent exclusivement sur l'Afrique. La langue

enseignée est l'arabe. Les matiéres relatives au programme sont la démographie^

téconomiqua, la gé1 ographiej, la linguistique, la religion et la sociologie.

ID travail le plus important sur l1Afrique consiste en études

supérieures dans une seule discipline. Carleton.9 Dalhousiej, Laval, McGill

et Toronto font savoir qu'un certain nombre de diplômés ont choisi des matières

concernant liAfrique. A Laval, 1tInstitut supérieur des sciences humaines

coordonne, à la Faculté des sciences sociales, les programmes interdiscipli-

naires dfétudes supérieures qui ont trait aux régions en voie de développement

et en particulier â l'Afrique francophone. A MoGill, le Centre d'études
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des régions en voie de développerent offre un programme sur l'Afrique de 

l'Ouest. L'Université de Montréal et celle de Waterloo surveillent aussi 

les études supérieures qui relèvent d'une seule discipline. La faculté des 

sciences politiques de l'Université Carleton semble compter le plus grand 

nombre de diplômés qui ont inclus une matière sur l'Afrique dans leurs 

programmes courants. 

La plupart des universités qui s'intéressent particulièrement à 

l'Afrique projettent d'étendre leurs ressources dans ce domaine. Le Collège 

Loyola espère que des cours portant exclusivement sur l'Afrique feront, 

bientôt partie de l'enseignement d'autres disciplines. Le programme d'études 

supérieures de l'Université de Montréal n'attire pas beaucoup de gens et on 

pense que les conditions d'inscription seront probablement revues. Il s'agit 

surtout de la question du dipl8me à décerner après une première année. L'Uni-

versité de Toronto ne fait pas de projets immédiats pour l'extension des 

cours offerts. Elle a, néanmoins, un Comité d'études africaines qui s'efforce 

d'encourager les études supérieures dans ce domaine. 

L'extension des études sur l'Afrique est liée à la difficile ques-

tion des ouvrages disponibles en bibliothèque. Tous les établissements qui 

offrent des cours sur l'Afrique se sont efforcés d'obtenir la documentation 

et les livres nécessaires. Les ressources collectives du Collège Loyola, 

de MbGill e  des Universités de Montréal et de Sir George Williams, qui tendent 

à se spécialiser chacune dans un secteur particulier, ont été mises en état 

de disponibilité réciproque et offrent donc un certain avantage aux étudiants 

qui fréquentent ces établissements. 
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Etudes sur l'Asie orientale

L'étude de l'Asie orientale est possible dans des programmes

détaillés et complets portant sur les civilisations de la ré gione dans un

cadre plus limité d'études modernes interdisciplinaires avec formation

linguistique., et au niveau supérieur avec concentration sur les affaires

contemporainesq le plus souvent dans le cadre d'une seule diseipline» celle

des sciences sociales.

Les Universités de la Colombie-Britannique, de la Saskatchewan,

de Toronto et de Windsor ont des programmes menant â un diplôme d'études

asiatiques avec spécialisation dans les civilisations de la région. Chacune

de ces universités offre, dans une faculté se spécialisant en études asiatiques,

un programme d'études rédionales menant au baccalauréat es arts. Aux Univer-

sités de la Colombie-Britannique, de la Saskatchewan et de Toronto, on offre

é^alement ce --enre de proeramme au niveau de la maîtrise. Le département dfAsie

orientale â l'Université de Toronto a aussi un proRramme menant au doctorat,

mais celui-ci nfest â présent décerné que pour les études indiennes.

Le principal programms régional de teneur particulièrement moderne

est celui des études asiatiques de l'Université de la Colombie-Britannique

Les étudiants peuvent choisir comme matières principales l'Asie de l'Este

l'Asie du Sud ou l'Asie du Sud-Est. Guelph et Simon Fraser ont aussi des

programmes multidisciplinaires., mais de nature différente, qui donnent un

aperçu de la situation actuelle. Toutes deux offrent des cours menant à un

dipl8me et à la mattrise.

... 34



Dix universités offrent des études supérieures dans le cadre

d'une seule discipline sur des questions particuliéres touchant 1éExtrgre-

Orient; ce sont celles de l'Alberta., de la Colombie-Britanniqueq de Guelph#

McGi1l2 McMasterg l^IIniversité de la Saskatchewanj, Simon Fraser» et les

Universités de Toronto, de Windsor et d'York.

Des cours sur l'Asie de l'Est sont donnés dans beaucoup d'autres

universités. Ils peuvent porter exclusivement sur la région ou effleurer

seulement les questions régionales. A part les universités mentionnées

plus haut, il y en a 20 autres pour le moins oû lfenseignement sur 1^Asie

de 1iEst comporte une ou plusieurs matiéres, dont l'anthropologie., la

géographie., lthistoire,, la philosophie et les sciences politiques. On

peut suivre quinze cours d'histoire dans neuf-de ces universités; sept

d'entre elles donnent des cours de sciences politiques et gouvernementales.

De ces sept derniéresp six n'offrent pas de cours d'histoire ou de cours

préliminaire touchant l'Asie de l'Est. On se demande parfois si ces études

comparatives des doctrines politiques donnent des connaissances suffisantes

de l'histoire et de la culture des peuples de ces pays.

Finalement., pour compléter le présent sommaire des études

asiatiques., on offre une vaste gamme de cours dans lesquels il n'est question

de la ré7ion qu'a titre d'exemple mais qui aident néanmoins â comprendre

ces pays. L'enseiPnement porte sur divers sujets tels que la politique de

modernisation, l'évolution et la stabilité culturelles, et le Tiers-Monde.
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Spécialisations régionales et langues enseignées dans les principaux centres  

Comme il a été dit plus haut, quatre universités offrent des 

programmes d'études avec spécialisation régionale dans las civilisations de 

l'Asie de l'Est. L'Université de la Colombie-Britannique s'occupe surtout 

des civilisations chinoise et japonaise; en plus de l'enseignement des 

langues chinoise et japonaise, elle offre aussi des cours de hindi au 

niveau intermédiaire. L'Université de la Saskatchewan s'intéresse à la 

Chine et à l'Inde mais son programee ne cloisonne pas les études chinoises 

et indiennes. La principale langue enseignée est le chinois, mais on peut 

suivre des cours préliminaires de sanscrit et de tibétaine L'Université 

de Toronto offre des programmes complets d'études chinoises, indiennes et 

japonaises. Les langues enseignées comprennent le chinois, le sanscrit, le 

japonais et aussi des notions de hindi, de pali et de tibétain. Comme le 

programme d'études asiatiques de l'Université de Windsor est au stage initial, 

on ne saurait parler de spécialisation régionale. Pour l'instant, les 

possibilités d'études chinoises et indiennes sont à peu prés égales. La 

langue enseignéeactuellement est le hindi. 

Dans le cadre des programmes menant au baccalauréat et à la 

maîtrise és arts, l'Université de Guelph met l'accent sur la Chine, Le 

chinois est enseigné au niveau intermédiaire. A Simon Fraser, on s'intéresse 

à l'Asie du Sud et à l'Asie du Sud-Est. Le hindi est enseigné au niveau 

intermédiaire. 
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Les langues d'Asie orientale sont enseignées aussi à McGill

et à l'Université d'York, qui offrent respectivement deux années d'études

du chinois.

Etudes modernes - analyse régionale

Chine

Pour les études chinoises, l^Université de la Colombie-Britannique

et celle de Toronto ont le plus de moyens. Elles offrent à peu prés le

même nombre de cours portant exclusivement ou partiellement sur la Chine.

L'Université de Guelph et McGill offrent aussi un bon nombre de cours

englobant pour la plupart l!ensemble de l1Asie de l'Est, c'est-à-dire la

Chine, le Japon et parfois la Corée. Les matières enseignées à l'université

de Colombie-Britannique, de Guelph, de McMaster et de Toronto sont principa-

lemsnt l'histoire, les sciences politiques et gouvernementales, les relations

internationales et la géographie. L'Université de la Colombie-Britannique

donne aussi un cours sur "Les problèmes de modernisation en Asie orientale".

LIUniversit^- de Toronto offre un cours de "Théorie politique d9 l'évolution

sociale de la Chine".

L'Università de l'Alberta, McMaster, les Universités de Windsor

et d'York, qui s'intéressent d'une façon ou diune autre â la Chine, traitent

un nombre limité de sujets et leurs cours portent sur un plus vaste domaine

que la Chine seule.
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C'est seulement A l'Université de la Colombie-Britannique et à celle 

de Guelph que les programmes officiels pour étudiants traitent la Chine moderne 

comme matière principale. Au niveau supérieur, il y a aussi moyen d'étudier 

des questions contemporaines choisies dans le cadre d'une seule discipline 

à un certain nombre d'universités, dont celles de la Colombie-Britannique 

et de Toronto; ces possibilités sont assez limitées aux Universités d'Alberta, 

Guelph, McGill, McMaster, Windsor et d'York. 

Japon.  

L'Université de la Colombie-Britannique est la seule à offrir 

aux étudiants un programme interdisciplinaire concernant le Japon moderne. 

Cela comprend, entre autres matières: la langue japonaise, l'histoire, les 

sciences politiques et gouvernementales, les relations internationales, la 

géographie et l'anthropologie. A l'Université de Guelph et ‘a. McGill, 

l'enseignement comporte un certain nombre de disciplines régulières qui 

contribuent à un programme d'études modernes bien que las cours, en général, 

ne portent pas exclusivement sur le Japon. A Guelph, l'étudiant peut suivre 

ces divers cours dans le cadre d'un programme défini. Ces facilités ne 

paraissent pas exister actuellement à McGill. A l'Université de Toronto 

et à celle de Windsor, l'enseignement sur le Japon moderne est épisodique. 

L'étude des affaires contemporaines en vue au diplôme et sur une 

base multidisciplinaire n'est possible qu'à l'Université de la Colombie-

Britannique. Certains problèmes de l'histoire moderne du Japon pourraient 

sans doute être étudiés à l'Université de Toronto et peut-être à McGill. 
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Inde

Pour l'étude de l'Inde moderne, ltUniversité do la Colombie-

Britannique et McGill offrent des cours dans six ou sept disciplines. A

part l'histoire, peu de cours portent exclusivement sur 1tTnde. Le plus
^

souvent l'enseignement a trait à 1tAsie du Sud dans son ensemble. A

l'Université de la Coloaabie-Britannique, on compte parmi les matières

inscrites au programme des cours d'histoire, de sciences politiques et

gouvernementales, de géographie et l'étude des "Problèmes de modernisation

et de relations extérieures". McGill offre des cours de sciences politi-

ques et gouvernementales, d'histoire de l'économie moderne, dianthropologie

et de relations internationales portant sur tout le continent asiatique.

Les moyens de 1iUniversité Simon Fraser sont plus limités mais, à la

Faculté des sciences politiques, sociales et anthropologiques, on peut se

spécialiser dans les régions de 1#Asie du Sud et du Sud-Est. La section

des langues donne des cours de hindi. D. y a moyen de faire certaines

études sur l'Asie du Sud contemporaine à Guelph, à Toronto et à Windsor.

L'Université de la Colombie-Britannique est la seule . où un

étudiant puisse s'inscrire à un programme interdisciplinaire portant sur

l'Asie. Cela est impossible à McGill à cause des exigences du programme

d'enseignement courant de chaque faculté. Les dipl8més peuvent étudier

des matières choisies en sciences sociales â 1'Université de la Colombie-

Britannique, à McGill, à Simon Fraser et à l'Université de Toronto. •

McGill offre probablement le plus d'occasions de poursuivre ces travaux,

au Centre dtétude des régions en voie de développement.
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Etudes modernes - évaluation des programmes

Les programmes régionaux annoncés à propos dtétudes asiatiques

modernes sont offerts â l'Université de la Colombie-Britannique et a

Guelph. McGill et l'Université de Toronto paraissent avoir suffisamment

de moyens d1études modernes pour un,commencement de programme régional.

Seule l'Université de la Colombie-Britannique a actuellement les moyens

nécessaires pour offrir un programme régional d'études modernes qui

permette de poursuivre ces études au niveau supérieur et de mener au

doctorat, quitte à l'obtenir à l'étranger*

Le programme d'études modernes de l'Université de la Colombie-

Britannique comprend, entre autres, les cours suivants: langues, litté-

ratures, textes littéraires en traduction, histoire, géographie, théorie

politique, sciences politiques et gouvernementales., histoire de la diplomatie

et relations internationales modernes, mouvements communistes. On se

penche aussi sur les problèmes de l'évolution sociale et culturelle et

de la modernisation. La grande lacune au programme est en matière

d'économie des pays de la région. L'enseignement de l'économie du dévelop-

pement est donné en quatrième année mais il faut que l'studiant ait suivi

au préalable le cours requis en économie.

McGill offre des cours de langue chinoise; llétude de la politique

et des gouvernements de l'Est asiatique et de llAsie du sud; des cours de

relations internationales; et quelques cours de littarature et d'histoire

de la politique moderne. McGill est la seule université du Canada qui donne

des cours consacrés â l'histoire économique des pays de cette partie du monde;

ces cours portent sur la Chine et le Japon, l^Asie du sud et l'Asie du sud-est.
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Toronto offre des cours de langue; de littérature; de littéra-

ture étrangère en traductions; d'histoire; d'histoire diplomatique de la 

Chine; et de géographie. Le seul cours d'économie qui s'y donne, concerne 

le développement économique et se réfère plus particulièrement à l'Amérique 

latine, au Moyen-Orient et à l'Extrême-Orient. Pour suivre ce cours, il 

faut avoir au préalable étudié la théorie économique et ensuite "le finan-

cement de l'activité économique". A l'heure actuelle, le seul cours 

concernant la politique de l'Asie, en dehors du cours plus général sur 

"la politique des régions en voie de développement", s'intitule "Modèle 

de la révolution marxiste: exemple de la Chine". En 1969-1970 sera pro-

posé un nouveau cours: "La politique et les gouvernements de l'Asie". 

A Guelph on trouve: des cours de langue et d'histoire de l'Ex-

trême-Orient; des cours sur les gouvernements de l'Est asiatique et de 

l'Asie du sud et du sud-est; des cours Sur les relations internationales 

de l'Est asiatique (au niveau de la maîtrise); des cours sur la Chine 

contemporaine et des cours de géographie. 

La plupart des universités qui proposent des ccurs sur l'Asie 

moderne prévoient de poursuivre l'expansion de leurs moyens. L'Université 

de la Colombie -Britannique pense être en mesure d'offrir une plus grande 

variété de cours en humanités et en sciences sociales. C'est cette année, 

au mois de juillet, que cette université va mettre sur pied son Institut de 

recherches asiatiques et slaves, dont le but est d'encourager les recherches 

et les études interdisciplinaires. Grâce à des subventions, des bourses 
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spéciales, des conférences et aux revenus de-son publicationsp cet

institut pourra 'aider les étudiants, y compris les boursiers de passage

et les groupes, â poursuivre des projets de recherches au niveau de la

maîtrise et du doctorat en vue de l'enseignement. I1 va sans dire que

toute activité d'importance nécessitera des subventions de l'extérieur.

Brock se propose de créer un programme d'études asiatiques interdiscipli-

naires. Pour le moment l'université offre plusieurs cours sur la philosophie

orientale.

A Guelph on a l'intention de recruter le plus rapidement possible

un personnel plus important qui permettra dtoffrir aux étudiants un plus

grand nombre de cours sur la Chine. McGill se propose d'augmenter le nombre

de ses cours d'humanités, par l'intermédiaire de la section des langues et

des littératures de l'Est asiatique, qui prend de l'importance, et de ses

cours de sciences sociales, en vue d'offrir des programmes d'études modernes

de l'Est et du Sud asiatiques. A Toronto, les autorités se penchant actuel-

lement sur la question du développement des ressources en ce qui concerne

les travaux de maîtrise et de doctorat dans le secteur des études modernes.

Windsor est en train de recruter du personnel qui enseignera toutes les

matiéres que.lll7niversité propose maintenant dans son programme* De tous

les centres d'études asiatiques, l'Université de la Saskatchewan est la

seule â ne pas avoir, pour le moment, de projets diexpansion pour un avenir

prochain.
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Un changement, qui n'est pas sans importance, dans les 

facilités offertes pour les études asiatiques modernes concerne, sans doute, 

la réorganisation du programme de préparation au baccalauréat de la faculté 

des Arts et des Sciences de l'Université de Toronto. Ce nouveau programme, 

nettement plus souple que le précédent, sera prêt pour l'année 1969-1970 

et permettra à l'étudiant de grouper tous les cours se rapportant à l'étude 

de la Chine contemporaine ou de l'Est asiatique en une spécialisation 

secondaire à l'intérieur du programme de la discipline correspondante. 

On peut mesurer le succès des programmes de maîtrise à l'attrait 

qu'ils exercent sur les étudiants. En se fondant sur les inscriptions aux 

programmes d'étude par région, au niveau de la maîtrise, on voit que c'est 

seulement dans les cas où ils peuvent obtenir une spécialisation secondaire 

à l'égard d'une région donnée, dans le cadre du programme de préparation 

au baccalauréat, que les étudiants soucieux en premier lieu des aspects 

sociaux de l'étude d'une région du monde sont poussés à s'engager en nombre 

suffisant dans la voie des études asiatiques modernes et fournissent ainsi 

les inscriptions nécessaires pour justifier cet enseignerent au niveau de 

la maîtrise. 

Les possibilités d'études de l'Extrême-Orient, Classique et 

moderne ne manquent certainement pas. Les universités canadiennes offrent 

également de nombreuses facilités aux étudiants qui désirent.se renseigner 

sur cette partie du monde. Cependant, les possibilités d'études modernes 

de la région sont presque nulles. Les universités se proposent d'étendre 
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leurs options à Dégard des études modernes, mais à l'heure actuelle,

elles s'occupent principalement de satisfaire aux exigences de chaque

section. Toronto est la seule université qui envisage actuellement

l'établissement d'un programme d'études modernes de l'Est asiatique

conduisant au doctorat. En ce moment oû les universités subissent des

pressions de plus en plus grandes de la part des gouvernements provinciaux

leur intimant l'ordre de réduire leurs dépenses, on se demande si la répar-

tition des fonds tiendra compte de l'intérêt national qu'il y a à favoriser

des études modernes sur l'Est asiatique. Il faut espérer que lfintérêt

national ne sera pas oublié.

Etudes islamiques

La discipline des études islamiques se définit ainsi: elle

"s'intéresse à la culture et à la civilisation du monde islamique depuis

le VIIe siècle de notre ire jusquiâ l'époque actuelle". Les programmes

d'études islamiques comprennent donc l'étude de la période classique et

de l'époque moderne. Les études islamiques modernes signifient l'étude

de la culture et de la civilisation du monde islamique moderne. Les

facilités et les moyens qu'offrent les études islamiques ne comprennent

pas l'étude, basée en grande partie sur les sciences sociales, de régions

particulières du monde islamique. En réalité, aucune université au Canada

n'offre de programme diétude par région, avec spécialisation, soit primaire

soit secondaire, axée sur le Moyen-Orient, IlAfrique du Nord, I,^Asie occi-

dentale ou toute autre partie du monde islamique. Ailleurs qutaux deux

centres d'études islamiques, il ne semble pas être possible actuellement de

suivre des cours libres sur lihistoire, la politique et l'économie du Moyen-

Orient, bien que certains aient été proposés parfois dans le passé.
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Deux universités, McGill et Torontop ont une spécialisation en

études islamiques. La principale différence entre les deux institutions

réside dans le fait que Toronto fournit à la fois un programme de prépara-

tion au baccalauréat et des travaux de maîtrise bien structurés, alors que

les moyens actuels de McGill sont axés essentiellement sur les travaux de

maitrise. Liuniversité commence tout juste à offrir des cours au niveau

préparatoire au baccalauréat. L'une des premières options est liarabe.

Si l'on se base sur les inscriptions aux cours libres d'études

islamiques que peuvent prendre les étudiants inscrits â dfautres programmes

et si lion tient compte également des inscriptions aux programmes du dipl8me

d'études islamiques de MaGill et de Toronto# il apparait quej malgré le peu

dtintérêt que les étudiants portent aux programmes que couronne un dipl8mej,

ils se montrent néanmoins nettement intéressés par les cours libres dlétudes

islamiques. Sil existait une possibilité de spécialisation secondaire en

études islamiques,, ou si., dans le cadre des sciences sociales» des cours

étaient offerts concernant les questions d'actualité sur divers pays ou

régions du monde islamique, il est vraisemblable que les étudiants d'y

inscriraient en nombre beaucoup plus grand. Vélargissement du programaie

de préparation au baccalauréat de la faculté des Arts et des Sciences de

l'université de Toronto offrira cette possibilitéj, mais le nombre des

options correspondantes en sciences sociales reste encore très restreint.
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. Etudes latino-américaines  

Il y a au niveau de la maitrise, des programmes d'études latino- 

américaines exclusives et des programmes de formation générale comportant 
h 

des études latino-américaines comme élément de spécialisation. Les études 

supérieures relatives à la région ne sont possibles que dans le cadre des 

disciplines pertinentes, y compris la littérature hispano-américaine et les 

sciences sociales. 

Les universités où l'on peut s'inscrire aux programmes d'études 

régionales menant à la maitrise sont celles de Toronto et de Windsor. A 

l'Université de Calgary, les études latino-américaines sont des matières 

secondaires au programme de culture générale et des matières principales 

au programme avec spécialisation dans le cadre d'une seule discipline. 

La différence que présentent les programmes de Calgary comparativement à 

ceux de Toronto et de Windsor est due en grande partie aux dispositions 

administratives de ces universités. 

A Simon Fraser, on peut choisir des études latino-américaines 

comme matières principales du progranne d'une section. A Laval, on a 

l'occasion de se spécialiser en langues et littératures latino-américaines. 

Il est impossible e  toutefois, de les choisir comme matières principales 

d'un prograrue interdisciplinaire selon lequel on suivrait d'autres cours 

sur l'Amérique latine, nombreux à Laval, mais offerts par différents départe-

ments dans trois facultés distinctes. 
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es arts: toutefois, McGill, McMaster, Simon Fraser, les universités de Toronto

et de Western Ontario consentent à surveiller le travail de préparation au

doctorat. A McGilly le Centre d'études des réQions en voie de développement

pourrait surveiller certaines recherches post-doctorales sur l'Amérique latine,

mais il s'intéresse surtout aux Antilles. La section de géographie de McMaster

cultive des relations étendues en Amsrique latine et dirige le travail d'un

certain nombre de diplômés. A cet égard, l'Université de Western Ontario se

spécialise dans l'enseignement supirieur et on pourrait la considérer comme la

principale Ecole des hautes études latino-américaines.

Beaucoup d'autres universités s'intéressent à l'Amérique latine mais

elles n'offrent qu'un ou deux cours dans ce domaine. En plus de l'enseignement

de l'anthropologie, de l'économique et de la sociologie, qui traite quelque peu

de la région, 4*4 y a d'autres cours traitant exclusivement de l'Amérique latine.

Sur une vingtaine d'autres universités que celles qui ont déjà été mentionnées,

presque toutes donnent des cours de langue et de littérature espagnoles (bien

que ces cours ne portent pas toujours sur la littérature hispano-américaine)

ou d'histoire latino-américaine. De plus, l'enseignement de la géographie de

l'Amérique latine n'est pas chose rare. Une ou deux universités offrent des

cours de sciences économiques, politiques et gouvernementales sur les pays

latino-américains.

Les programmes d'Ftudes sur l'ensemble de l'Amérique latine sont

chose récente. L'Universitp de Calgary a décidé en 1961 de développer ses

Dix universités ont des ressources d'études supérieures dans le

cadre d'une seule discipline, abstraction faite de la linguistique et de la

littérature. Ce sont celles de l'Alberta., de Calgary, Laval., McGill., McMaster..

Simon Fraserp les universités de Toronto, de Waterloo,, de Western Ontario et de

Windsor. On peut y perfectionner ses connaissances en vue dfobtenir la maîtrise
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moyens â cet égard. Elle a aussi un Comité latino-américain qui surveille

ce programme et favorise diverses activités, dont les symposiums et visites

de savants. Le programme de l'Université de Toronto a été offert pour la

première fois en 1964. Le Comité d'études latino-américaines favorise un

large éventail d'activités, y compris des colloques et des conférences, pour

soutenir l'intérêt dans ce domaine. A l'Université de Western OntarioP il y

a eu de grandes améliorations au programme pendant les quatre dernières années,

au cours desquelles on a fait sept nominations en vue d'appuyer les études

latino-américaines. Le Groupe d'études interaméricaines surveille le programre

et encourage les activités pertinentes. L'Université de Windsor développe ses

ressources depuis un certain nombre d'années, mais le programme du baccalauréat

ès arts nta été offert pour la première fois qu'en 1968. A l'heure actuelle,

il relève en grande partie de la section des études espagnoles et italiennes,

mais on envisage d'établir un Comité de coordination interdisciplinaire. Les

universités qui ont des programmes régionaux et l'Université de Western Ontario

entretiennent des relations actives avec les universités et les savants d'Amérique

latine. De plus, elles offrent aux diplômés et aux étudiants l'occasion de

faire un stage da.ns la région. A l'Université de Waterloo, un comité actif mais

officieux, qui se compose de membres intéressés du personnel enseignanty s'occupe

de développer les moyens d'études latino-américaines.

Tous les grands centres ont annoncé de nouveau projets d'expansion de

leurs programmes d'études latino-américaines. Ils ont l'intention., entre autres

choses, d'offrir des cours supplémentaires et de renforcer les structures d'appui

de leurs programmes. Les universités de Windsor et Western Ontario espèrent

offrir des cours de portugais l'an prochain ou dans deux ans.

Etant donné les fort nombreuses relations du Canada francophone avec

l'Amérique latine, il est assez surprenant qu'aucune université française ou bilin-

gue du pays n'ait un programme d'études latino-américaines. La plus grande concen-

tration de moyens dans ce domaine est â Laval.9 oû l'on compte établir
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bient8t tout un programme régional interdisciplinaire. Cela dépendra 

en partie du nombre de voix favorables à certaines améliorations struc-

turelles. Par conséquent, le programme intégra ne sera mis au point 

qu'après l'étude approfondie des diverses propositions touchant ce réamé-

nagement. L'Université de Montréal a également des moyens considérables 

en vue d'études latino-américaines et elle pourrait offrir un programme 

régional, si elle le souhaite. 

Comme on l'a mentionné, il y a moyen de poursuivre des études 

supérieures dans bien des universités mais les moyens de chacune sont 

limités. Cela n'est pas étonnant car les études latino-américaines sont 

chose récente au Canada. Des études supérieures sont possibles dans un 

secteur de concentration, mais il n'est possible d'utiliser les moyens 

de plusieurs autres disciplines qu'à l'Université de Western Ontario et 

à celle de Toronto, et probablement à l'Université de Calgary et à Simon 

Fraser. Il (asti). souhaiter que l'évolution importante des études latino-

américaines de ces dernières années continuera et que Laval et l'Universitè 

de Montréal avanceront rapidement dans ce domaine en offrant pn programme 

interdisciplinaire complet. Il est à espérer également qu'on envisagera un 

programme interdisciplinaire ou rame un programme régional d'études latino- 

américaines au niveau de la maîtrise ès arts dans une ou plusieurs universités. 

Etudes soviétiques et est-européennes  

Les cours d'études soviétiques et est-européennes se donnent sous 

forme de programmes spécialisés, aux niveaux du baccalauréat et de la maîtrise. 
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En outre, certains programmes qui mettent l'accent sur une ou

plusieurs des disciplines traditionnelles permettent aussi aux étudiants

d'approfondir leurs connaissances de ces régions. Il est aussi possible

de faire des études supérieures dans une seule discipline.

Au niveau dutaccalauréat, les programmes interdisciplinaires

les plus complets sont le programme spécialisé d'études slaves de l'Uni-

versité de Colombie-Britannique et le programme d'études soviétiques et

est-européennes de l'Université Carleton. Dans le premier cas, le prograamQe

oblige les étudiants à approfondir, parmi les options offertes, l'une des

disciplines suivantes: anthropologie, économique, géographie, histoire ou

sciences politiques. A Carleton, on conseille ordinairement les étudiants

sur leur programme, d ►aprés les études supérieures qu'ils ont l'intention

d'entreprendre.

A l'Université de Toronto, le programme du baccalauréat en

études russes et, à l'Université d'Alberta, le programme d'études slaves

et soviétiques mettent tous deux l'accent sur la langue et la littérature

russes pendant les quatre années du cours. En 1969-1970, le programme de

Toronto va disparaftre, du moins en théorie, puisque les étudiants auront,

â compter de cette année, la liberté de choisir leurs cours. I1 sera alors

possible aux étudiants, tout en se spécialisant dans les études russes et

est-européennes, d'approfondir toutes les disciplines connexes. I1 semble

que ce régime sera comparable au programme d'études slaves de l'Université

de Colombie-Britannique. L'Université d'Alberta définit son programme
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comme "un programme spécial d'études sur l'Europe centrale, l'Europe 

de l'Est et l'Asie soviétique (y compris les langues slaves) donné 

concurremmet avec les programmes d'économique, de géographie, d'histoire 

et de science politique". 

L'Université de Waterloo offre un programme plus restreint qui 

met cependant l'accent sur la Russie et l'Europe de l'Est, à titre de 

spécialisation secondaire, et l'Université McGill en offre un de spéciali-

sation mixte en histoire et en russe. L'Université de Colombie-Britannique 

offre, en plus du programme de spécialisation en études slaves dont il a 

été question plus haut, un programme d'études slaves qui, en spécialisant 

l'étudiant dans une langue, soit le russe, soit le polonais, présente un 

vaste choix de matières à option touchant aux études slaves. 

Un comité privé d'administrateurs et de professeurs encourage les 

études russes à l'Université McMaster, et s'efforce d'intéresser son entou-

rage à l'accroissement des moyens affectés à ce programme. Pour le moment, 

les cours offerts sont destinés essentiellement à répondre aux besoins des 

départements. L'Université d'York a un comité de coordination des études 

communistes et slaves, qui tente de favoriser les activités subsidiaires et 

de stimuler l'intérêt pour ce champ d'étude. 

L'Université d'Alberta, l'Université de Colombie-Britannique et 

celle de Toronto offrent des programmes d'études spécialisées au niveau 

supérieur. La première en compte deux. Le principal est celui de spéciali- 
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sation en études soviétiques et est-européennes, qui se suit concurremment

avec un programme de maltrise dans une discipline réguliére; il est orienté

par un comité interdisciplinaire qui stoccupe, entre autres choses, d'animer

un séminaire interdisciplinaire permanent. Cette université offre aussip

au niveau de la maîtrise., un programme d8études slaves et soviétiques, qui

met l'accent sur la langue et la littérature, et comprend aussi d'autres

matiéres connexes. A l'Université de Colombie-Britannique, le programme

spécialisé dlétudes slaves ne continue pas au niveau de la maîtrise» vais

un étudiant qui se spécialise en études slaves à la maîtrise peut suivre

des cours &histoire, de pédagogie et d'économri.que, L'Université de Toronto

offre un dipl8me en études russes et est-européennes, qui englobe plusieurs

disciplines et qui se prépare concurremment avec une maîtrise dans une seule

discipline.

Il est possible d'étudier, au niveau post-universitaire, les

problèmes contemporains relevant dtune même discipline, dans quelque 13

universités: A1brrta, Colombie-Britannique.9 Calgary, Carleton, Manitoba

McGill, McMaster, Ottawa, Simon Fraser, Toronto, Waterloo, Western Ontario

et York.

Presque tous les établissements qui font l'objet de ltenquête

donnent au niveau du baccalauréat des cours isolés-portant sur 11 histoire

de la Russie ou le régime de gouvernement soviétique. Aux étudiants inté-

ressés â certains aspects de l'URSS et de l'Europe de l'Est qui ne font

toutefois pas nécessairement partie d'un programme spécialisé, on offre
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souvent aussi des cours en communisme comparé et des cours sur la géographie

de l'Union soviétique.

Étant donné l'importance des moyens affectés à ltétude de la

Russie et de l'Europe de VEst, on comprend facilement que les universités

ne prévoient pas en général une augmentation sensible des cours qnfils

offrent dans ce domaine. Seule 1^Université Carleton fait exception à ce

tableau, parmi les principaux centres d'études russes et est-européennes;

en effet, le département d'études soviétiques et est-européennes de cette

Université espère offrir d'autres cours dans plusieurs départements connexes

et, à plus ou moins brève échéance., un programme de spécialisation intégrée

au niveau de la maitrise. En Colombie-Britannique, le département de sciences

politiques compte parmi ses projets diexpansion celui d'augmenter les possi-

bilités diétude comparative du communisme. Plusieurs universités envisagent

&apporter des modifications à leurs programmes et à certains éléments

d'organisation comme les comités interdisciplinaires de contr8le, qu'on

trouve à tous tes principaux centres. Nous avons déjà exposé la réorganisa-

tion du programme qui se fait au niveau du baccalauréat à Toronto. En 1968-

1969, un seul étudiant était inscrit à ce programme. Cet établissement va

peut-âtre restiser aussi le programme du dipl8me en études russes et est-

européennes, qui est administré par le Centre d'études russes et est-européennes.

Le programme a attiré peu d'étudiants depuis ses débuts, et dix seulement

l'ont terminé. L'Université de Colombie-Britannique projette dfinaugurer en

juillet 1969 un Institut de recherches asiatiques et slaves. Etant donné
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qu'il n'existe pas au Canada d'institut de recherche pourvu de fonds et 

qui favorise la recherche post-doctorale sur la Russie et l'Europe de l'Est, 

l'Institut de la Colombie-Britannique, lorsqu'il fonctionnera effectivement » 

 comblera l'importante lacune que présente ce champ d'étude. 

Autres domaines de spécialisation 

Les autres domaines de spécialisation qui figurent aux programmes 

d'études universitaires sont les Antilles, le Commonwealth, les régions à 

population francophone, l'Amérique du Nord, l'Atlantique Nord et le Pacifique. 

Aucun programme ne peut être considéré comme un programme complet de spéciali-

sation interdisciplinaire. Toutefois, certains grands établissements qui 

n'encouragent explicitement aucune de ces spécialisations possèdent peut-être 

des moyens plus considérables qu'une petite université qui s'efforce d'établir 

un programme intégré dans un mie domaine de spécialisation. Ces universités 

s'intéressent à ces spécialisations au niveau post-universitaire surtout, et 

cet intérêt est souvent limité à des disciplines relativement peu nombreuses'. 

L'Université Acadia s'intéresse particulièrement aux Antilles, et a 

inauguré récemment le Centre Canada-Commonwealth des Antilles, dont les moyens 

sont encore limités. L'Université Saint-François-Xavier porte aussi un 

certain intérêt à cette région. D'autres universités, soit McGill et Toronto, 

ont d'importants moyens, notamment aux niveaux des études supérieures et de la 

recherche. 
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Ltüniversité Queengs a un Institut d'études comparatives du

Commonwealth qui, entre autres, aide les étudiants de tous les niveaux â

établir des programmes sur le Commonwealth dtaprés les cours donnés dans les

départements qui dispensent l'enseignement régulier. Les étudiants en his-

toire et en sciences politiques de Dalhousie et de Toronto peuvent se concentrer

sur le Commonwealth jusqu'à un certain point,

LtUniversité Queents a aussi un Centre d'études françaises.9 qui aide

les étudiants â préparer des programmes assez spécialisés â partir de cours

offerts dans plusieurs départements. Laval possède dans plusieurs facultés

des ressources sur les régions â population francophone des Antilles et de

l'Afrique, et s'applique â les augmenter. Cependant, on n'y a pas encore

tenté d'offrir un programme d'études spécialisées.

Les études nord-américaines constituent l'une des spécialités de

1tUniversité du Nouveau-Brunswick et de l'Université Western Ontario. Toronto

offre aussi, à son déFartement d'histoire., un grand nombre de cours dont

plusieurs ont un caractère comparatif et qui, suivis dans le cadre diun même

programme, donneraient â l'étudiant intéressé la spécialisation qu'il désire.

L'Université Memorial, de Terre-Neuve, est spécialisée dans la région

de ltgtlantique-Nord, mais ce domaine est réservé actuellement aux niveaux du

doctorat et de la recherche post-doctorale.

L'Université de Victoria projette d'établir un programme diétudes

spécialisées sur le Pacifique, et a chargé un comité dfen surveiller la préparation.
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